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le 23 décembre 1974 Your Ne Votre référence 

6i./311 
Our Ne Notre référence 

e/ - 

Robbins Elliott 
Direction générale du design 

• 	lndustry, Trade 	Industrie 
and Commerce 	et Commerce 

Mes chers collègues provinciaux 

J'apprécie sincèrement cette occasion de communiquer avec 
vous avant la 4e Réunion fédérale-provinciale du design 
qui aura lieu à Vancouver, Colombie-Britannique, les 23 et 
24 janvier prochains. 

Le dossier ci-joint a été rédigé et colligé dans le but de 
nous préparer tous à une action concertée et fertile durant 
cette rencontre. J'espère que cette conférence apportera 
des solutions à vos problèmes individuels qui, je le reconnais, 
sont grandement différents d'une province à l'autre. J'ai 
la conviction que nous sommes arrivés à l'heure des décisions 
dans l'essor du design au Canada, surtout celle de la répar-
tition, entre représentants fédéraux et provinciaux, des 
responsabilités et de l'action visant la promotion et la 
stimulation de cette discipline essentielle. Il est à 
souhaiter que nous puissions lors de cette rencontre élaborer 
des principes directeurs et des stratégies propres à servir 
d'instruments utiles et appropriés à la politique gouverne-
mentale. 

Les rapports sur la situation du design dans chacune des 
provinces et l'amorce de programmes positifs pour 1975 
constituent la documentation de base de ce dossier prélimi-
naire. Nous y avons ajouté des projets que la Direction 
générale du design a jugés nécessaires à l'instauration 
d'une politique du design au Canada et des arguments à 
l'appui de cette politique. Nous tentons de faire accepter 
et approuver cette politique par les hautes instances de 
notre ministère dès le début de janvier, d'où notre espoir 
d'obtenir votre accord sur la formulation d'objectifs 
mutuellement acceptables qui pourraient se résumer en une 
déclaration de principes vraiment nationale à laquelle 
pourraient se rallier chacun de vous et des ministères 
que vous représentez. 

Votre tout dévoué 

le directeur général 

Ottawa, Canada 
KlA 01-15 



8 -9h 

9 - 9.15h 

L'honorable Gary Lauk, 

ministre de l'Expansion 

industrielle et du Commerce 

L'honorable Gary Lauk 

10.45 - 12.15h 

15 min. 

35 min. 

M. John Norget 

Fabricant et membre 

de l'équipe 

FANION FgDÉRALE-PROVINCIALE DU DESIGN  

JANVIER 1975 HOTEL HYATT REGENCY DE VANCOUVER 

ORDRE DU JOUR PROVISOIRE  

Mercredi, le 22 janvier  

19h 	Réception et dîner (offerts par 

la Colombie-Britannique) 

Lieu à déterminer 

Jeudi, le 23 janvier  

Petit déjeuner 

Salle de bal Plaza West du Hyatt  

Allocution d'ouverture et bienvenue 

9.15 - 9.30h 	Remarques préliminaires des 

présidents M. Robbins Elliott 

M. David Eggleston 

9.30 - 10.30h L'attitude du petit fabricant à 

l'égard du design et de son utili-

sation 	la façon de travailler 

avec un conseiller en design et le 

rOle du conseiller 

Discussion et questions 

Fabricant/gestionnaire 

à désigner 

10.30 - 10.45h 	Pause-café 

Présentation et discussion du 

programme manitobain de déve-

loppement du design des produits 

a) historique administratif et 

organisationnel 

b) discussion de cas sur le 

fonctionnement du programme 

23 déc. 1974 



Animateur et rapporteur 

respectivement 

MM. Julius Hueniken et 

David Eggleston 

Jeudi, le 23 janvier (suite)  
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20 min. 

20 min. 

12.45 - 14.15h 

c) Conclusions, évaluation, 

retombées 

d) Questions et discussion 

Déjeuner 

Rapport du Conseil national de 

l'esthétique industrielle sur 

les évènements marquants de 

1974-1975 

M. Julius Hueniken 

M. John Norget 

Sonja Bata 

14.30 - 15.30h 	Trois ateliers simultanés 

Salon Lord Byron  

1. Mise sur pied d'une fonction 

provinciale chargée d'identi-

fier et d'approcher les 

fabricants relativement aux 

améliorations à apporter au 

design 

2. Salon Tennyson  

Techniques de promotion du 

design: méthodes, avantages et 

écueils 

Salon Kensington  • 

3. Centres de documentation/ 

bibliothèques, données/dossiers, 

archives-problèmes sur le design 

à l'échelle provinciale  

	

15.30 --15.45h 	Pause-café 

Salle de bal Plaza West du Hyatt  

	

15.45 - 17.00h 	Rapports des ateliers, questions 

et discussion 

	

17.00 - 18.30h 	Période libre 

M. Guy Simser 

M. John Norget 

M. Bill Mantle 

M. Peter Brett 
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18.30h Autobus jusqu'à la Burnaby Gallery 

pour visiter l'exposition "Shape of' 

Things Now" 	• 

20.30h 	Autobus de la Galerie jusqu'au Hyatt 

Vendredi,  le.24 janvier  

8 - 9h 	Petit déjeuner 

• Salle  de bal Plaza  West du Hyatt 

9 - 9.45h 	Exposé sur un projet de stratégie 

•en esthétique industrielle 

9.45 - 10.15h 	Première partie de la discussion 	Les présidents 

• générale sur les rôles respectifs 

des Directions de design provin- 

ciales et féd6rale 

• - programmes en collaboration 

- action commune fédérale- 

provinciale 

- programmes conjoints interpro- 

vinciaux 

10.15 - 10.30h 	Pause-café 

M. Lubor Drahotsky 

10.30 - 11.15h Les présidents Deuxième partie de la discussion  

générale sur les rôles respectifs 

des Directions de design provin-

ciales et fédérale -- documenta-

tion fédérale à l'appui 

- brochures 

- thèmes d'expositions 

- services consultatifs, recherche, 

etc. 	 •  



MM. George Rolfe et 

Jack Swann 

11.15 - 12.00h Le bureau régional de l'I & C: 

les renseignements et l'aide 

qu'il est en mesure d'offrir 

M. Jim Murray 

12.00 - 13.30h 	Déjeuner non-officiel 

13.30 - 14.00h 	L'attitude des directions des 	Conférencier à 

secteurs industriels de l'I & C 	déterminer 

vis-à-vis une utilisation 

efficace du design -- ou comment 

obtenir de l'aide de votre 

ministère pour accomplir votre 

tâche. 

14 - 14.45h La question de l'enseignement du 

design -- fédéral, provincial, à 

long terme, groupes-cibles et 

priorités, mécanismes 

14.45 - 15.30h 	Atelier -- discussion générale 

sur la façon de mettre au point 

un programme exhaustif de sensi-

bilisation au design (éducation 

de l'industrie et du consommateur) 

15.30 - 15.45h 	Pause-café 

M. Bill Mantle 

15.45 - 16.15h Série de brefs rapports de la 

situation sur: 

a) IDAP et les programmes connexes 	M. Bob Eytel 

de stimulation financière 

b) Amélioration du design par le 	M. Bob Eytel 

biais de l'approvisionnement 

gouvernemental 

c) Répertoire des designers 	M. Jack Swann 

•  d) Relations avec l'ACID • 	M. Jack Swann ' 

e) Une nouvelle société de 	M. George Rolfe 

design 
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16.15 - 16.45h Questions et discussion sur les 

rapports provinciaux et les 

rapports de situation susmentionnés 

16.45 - 17.00h 	Remarques de clôture du président 	M. David Eggleston 

M. Robbins Elliott 



LISTE DES PARTICIPANTS 



LISTE DES PARTICIPANTS (provisoire) 

REPRÉSENTANTS PROVINCIAUX 

Colombie—Britannique 

— L'honorable Gary Lauk, ministre de l'Expansion industrielle 
et du Commerce 

- A.L. Peel, sous—ministre de l'Expansion industrielle et du 
Commerce 

— David Eggleston, directeur administratif, Expansion industrielle, 
ministère de l'Expansion industrielle et du Commerce 

— George Baker, directeur, Services de l'information, ministère 
de l'Expansion industrielle et du Commerce 

- Blythe Rogers, président, Design Council, Colombie—Britannique 

- Carolyn Nicholson, secrétaire administrative, Design Council, 
Colombie—Britannique 

Alberta 

— Werner Wenzel, sous—ministre adjoint de l'Expansion économique, 
ministère de l'Industrie et du COmmerce 

— Roy Leer, directeur des Services professionnels, Division de 
l'Expansion industrielle ' 

Saskatchewan 

— -Bob Patterson, directeur, Division de l'aide au commerce, 
Ministère de l'Industrie et du Commerce 



Manitoba 

7 Ian BliCg , sous-ministre adjoint de l'Industrie et du Commerce 

- John Norget, secrétaire administratif, Institut du Design du 
Manitoba 

- Debbie Lexier, directrice, Centre de la gestion du design, 
Université du Manitoba (observatrice) 

Dave Johnson, spécialiste en commercialisation, Programme 
manitobain du développement du design des produits 
(conférencier) 

- Bill Mitran, directeur général, Parkland Plastics 
(conférencier) 

Ontario 

- Hugh Forbes, directeur de la Section de Technologie, Division 
de l'industrie, ministère de l'Industrie et du Tourisme 

Québec 

Nouveau-Brunswick 

- Bill Dryden, sous-ministre adjoint intérimaire, ministère de 
l'Expansion économique 

Nouvelle-Ecosse 

- Peter Brett, secrétaire administratif, Institut du design 
de la Nouvelle-Ecosse 

- Terry Ball, directeur de la Division des services industriels, 
Ministère de l'Expansion 

Ile-du-Prince-Edouard 

- Don Smith, conseiller en design auprès du Market Development 
Centre de l'Ile-du-Prince-Edouard 

- Stan Hayes, directeur de groupe è l'Industrie, Market Development 
Centre 



Ministère des A rovisionnements et Services 

REPRÉSENTANTS FéDÉRAUX 

La Direction oénérale du design  
"nie.1A,Ineçie.3.2.12.p<ansion industrielle et du Commerce 

- Robbins Elliot, directeur général 

• - Bob Eytel, chef de la Division de l'application du design 

• - Guy Simser, chef de la Division de l'appréciation des talents 
du design 

- Julius Hueniken, conseiller sénior en design 

- George Rolfe, conseiller sénior en design 

- Jessie Falconer, coordonnatrice et agent de liaison 

(Autres) 

- Lubor Drahotsky, sous-ministre adjoint, Politiques industrielles 

- Jerry Doyle, chef de la Section du meuble, Division des textiles 
et produits de consommation 

- Harry Traynor, Division des communications 

- Jim Murray, Bureau régional de Vancouver (conférencier) 

- Anne Pollock, Bureau régional de Vancouver (conférencière) 

Le Conseil national de l'esthétique industrielle 

- Sonja Data, présidente 

• Phil Weiss, secrétaire général 

- Douglas Marshall (observateur) 

Ministère de la Consommation et des Cor.orations 

- Jane Johnson (observatrice) 



POUR UNE POLITIQUE CANADIENNE 

D'ESTHÉTIQUE  INDUSTRIELLE 



UNE POLITIQUE CANADIENNE DE DESIGN  

Stimuler, dans l'industrie secondaire canadienne, l'utilisation ef- 

ficace du design. 

Portée  

Le pays tout entier, c'est-à-dire le gouvernement fédéral et les 

dix gouvernements provinciaux en étroite collaboration. 

'Nature du problème  

•  Il s'agit de formuler des méthodes et des techniques pratiques pro-

pres à persuader les industriels canadiens à considérer le design 

comme partie intégrante de leurs stratégies et cela malgré les obs-

tacles traditionnels que constituent la taille limitée du marché, 

des assises technologiques plutôt faibles, un climat peu propice à 

l'investissement, une mauvaise répartition géographique, l'exis-

tence de barrières tant tarifaires que non tarifaires, l'insuffi-

sance de compétences gestionnaires, sans compter la concurrence des 

sociétés multinationales. 

FaCteursd'uneol.uecanadienn 	'(Programme en sept 

points) 

1. Pour ajouter le design à la gamme de services déjà mis â la dis- 

position de la petite industrie, il faudrait offrir des services 

de diagnostic,  des incitatives,  des récompenses ou encourage- 

ments. 	 • 

2. Faire l'accord sur les catégories de produits susceptibles de 

réussir sur le marché, tout en tenant compte des différences 

régionales. 



3. 	Etablir un fichier central (renseignements disponibles sur 

chaque société) pour toutes les provinces. 

. 	Se mettre d'accord sur la nature de l'interface avec les en- 

treprises de fabrication. 

•  5. 	Faire des études sur l'industrie en général ou sur les caté- 

gories de produits pour se documenter sur les possibilités du 

marché, actuelles et futures. 

6. Avoir des consultations avec les trois associations nationales 

de design: l'Association des designers du Canada; les Desi-

gners d'intérieur du Canada; la Société des Graphistes du Cana- 

da. 

7. S'assurer l'appui de tous les gouvernements participants â un 

programme 1975-1978 comprenant les principales activités sui-

vantes: 

a) Développeemnt des produits (programme d'incitation) 

b) UtilisatiOn du design (Design et développement des produits) 

c) Recherche en'.design 

d) Enseignement du design (établir de nouveaux cours dans les uni- 

versités ou les collèges communautaires>. 

e) Sensibilisation au design (élaborer un programme d'orientation 

de trois ans, de concert avec les écoles secondaires et l'aide 

des ministères provinciaux de l'éducation. 

Gestion du design (étendre les cours en gestion du design à la 

région de la Côte Ouest et à celle de l'Atlantique. 
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Bourses de design (ajouter deux représentants provinciaux au 

jury de la Direction générale du design pour favoriser la 

participation financière éventuelle des provinces) 

Le design dans l'approvisionnement (établir un mécanisme pour 

encourager l'achat de produits meilleurs) 

i) 	Promotion du design (publications et brochures; conférences; 

colloques; expositions; prix; centre; répertoire de designers) 

Liaison (avec les universités, groupes professionnels, associa- 

tions, autres gouvernements) 

k) Coordination (réalisation d'un réseau complet de 11 bureaux de 

design dès 1978) 

Novembre 1974 

) 



•  LE.sfj3mmtt.LpLjrTmliL. ',ALLPN DE L°I. &,_C r, 

y.1.5MLL21,2_1_(PANS ON M.OtJAztaftnie 	E 

But: 

Formuler un programme compréhensif et souple d'expansion industrielle propre â 
aider les fabricants canadiens è créer de nouveaux produits ou procédés ou â 
améliorer ceux qui existent déjt. 

Problèmes:  

Nous faisons face en ce moment è une prolifération de programmes d'expansion 
industrielle au sein mtme de l'I. & C. En raison de critères différents et des 
procédures administratives, la promotion et l'exécution de ces programmes s'avt-
rent inefficaces et laborieuses. Il est difficile è un manufacturier de déter-
miner lequel des programmes choisir. Ainsi, nombre de projets riches en poten-
tiel peuvent échouer suite à des clivages inévitables. Cette mtme confusion 
existe ê l'intérieur du Ministère. 

Les conditions actuelles:  

Un rapport qu'étudient présentement les cadres supérieurs recommande la fusion 
des PAIT, IDAP et DIP en un seul programme simplifié d'expansion industrielle 
qui serait plus flexible et mieux approprié aux besoins de l'industrie. La 
Direction générale du design a hautement recommandé l'adoption de ce nouveau 
programme, mtme si le projet de l'IDAP devait, par voie de conséquence, cesser 
d'exister comme entité propre. 

Option9.:  

1) Inciter les cadres supérieurs è concrétiser ce projet de fusion le plus rapi-
dement possible; 

2) Insuffler è ce nouveau programme toute la mesure nécessaire d'inspiration avec 
l'aide des conseillers en esthétique industrielle de façon que les considéra-
tions de cet ordre soient dûment incorporées à la stratégie globale; 

3) Pour le moment, publier le nouvel imprimé de l'IDAP et supporter les efforts 
de promotion de l'IDAP afin de maintenir l'intértt pour ce programme et d'aug-
menter la participation. •(A ce stade, il est difficile de prévoir è quel moment 
le nouveau programme pourra ttre lancé.) 

4) Indiquer de façon générale à nos divers auditoires que l'I. & C. prépare une 
étude exhaustive de nos divers projets de stimulation de l'expansion industri-
elle en vue d'améliorations importantes soit dans leur portée, soit dans leur 
application. 



Al_2_12LIOWILLELLILEST EL_LO_OMVS LE_LIMMICES 

But: 

Créer une ambiance propice è l'application de principes d'esthétique industrielle 
acceptables â la fois par le gouvernement provincial et par l'industrie régionale. 

Problème: 

L'esthétique industrielle, telle que préconisée aux divers stades de la fabrication 
et de la commercialisation, n'a pas été reconnue par les fabricants et les gestion-
naires è un degré tel que nos produits puissent entrer en concurrence avec les impor-
tations étrangères au Canada ni avec ceux des marchés d'exportation. Au surplus, les 
procédures d'approvisionnement des différents gouvernements provinciaux ne bénéficient 
pas des avantages que le design peut offrir aux produits qui les mériteraient. 

Les conditions 'résentes:  

La grande majorité des maisons manufacturières des diverses provinces est formée de 
petites et moyennes entreprises qui sont, en fort nombre, administrées par les fonda-
teurs ou par des équipes recrutées au sein de la compagnie. Leur connaissance des 
techniques du design se limite souvent à quelques visites aux marchés étrangers ou â 
des comparaisons avec des produits compétitifs importés. Plusieurs gouvernements 
provinciaux ont déjê établi ou sont è organiser un bureau de design en mesure de 
sensibiliser les fabricants è la présence même du design et de les familiariser avec 
les processus d'application des techniques d'esthétique industrielle. 

_Options: 

1) Supporter les efforts des gouvernements provinciaux par l'assistance financière 
et la consultation. 

Fournir les textes, les auxiliaires audio—visuels et les pièces d'exposition 
propres ê inculquer efficacement les principes du design au niveau de la gestion. 

3) Organiser des séminaires et ateliers au niveau régional, en étroite coopération 
avec les autorités provinciales. 

Avoir recours aux services et è la bonne volonté du personnel des bureau régionaux 
de 	dans ses efforts de sensibilisation au design auprês de l'industrie 
et de l'autorité provinciale. 



DE LA RECHERCHE EN DESIGN 

Buts 

Chercher, analyser, évaluer et développer dao concepts et des lignes de conduite 
appropriés A l'esthétique industrielle dans des secteurs donnés et, ainsi, parti-
ciper directement à l'élaboration de programmes sous divers aspects: stratégie, 
moyens et exécution, au niveau des organismes du design au fédéral et au provin-
cial. 

Problèmes: 

Si l'on considère l'élan actuel de la croissance et la diversité de l'industrie 
canadienne, il faut reconnaître que l'on n'a aujourd'hui aucune source d'informa-
tion suffisante sur les possibilités d'expansion du design industriel; l'on ne 
possêde non plus aucun renseignement de base sur l'ampleur des techniques de 
design qui devraient Atre importées au Canada ni sur le potentiel qu'auraient, 
sur les marchés nationaux et internationaux, des produits canadiens fabriqués 
selon les règles d'une bonne esthétique industrielle. Au surplus, il faudrait 
déterminer par des recherches exhaustives quelles catégories de produits auraient 
le plus de chances de succès sur les marchés d'aujourd'hui et de demain. De tels 
programmes de recherche devraient Atre élaborés en coopération avec tous les gou-
vernements provinciaux. 

Quelques initiatives possibles: 

1. Faire l'étude de toute une catégorie de produits-clés dans un secteur donné de 
l'industrie afin de cerner les possibilités présentes et futures d'application 
des egles de l'esthétique industrielle. 

2. Quantifier l'ampleur du design A appliquer à l'industrie au Canada. 

3. Quantifier notre potentiel commercial sur le marché national et le marché inter-
national de produits exécutés selon les normes de l'esthétique industrielle. 

4. Identifier les secteurs industriels émergeants et faire des recommandations sur 
la formulation de politiques et d'action. 

5. Analyser les services consultatifs du design afin de tirer une assistance maxima- - 
le de la contribution fédérale. 

6. Analyser et évaluer l'impact et le rendement— coût des divers programmes de 
sensibilisation auprès d'auditoires spécifiques au Canada et h l'étranger. 

7. Entreprendre un projet de recherches éducatives en des secteurs spécifiques afin 
de participer A l'élaboration d'une politique et d'une stratégie en matiêre de 
formation au design. 
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8. Entreprendre une étude qui servira ê évaluer l'attitude et les résistances 
de l'industrie secondaire vis-à-vis l'application des règles du design et, 
de concert avec des spécialistes de la communication, préparer une straté-
gie propre à entamer l'opinion et la préparer ê une action positive. 

9. Continuer 	utiliser et à améliorer nos systèmes et moyens actuels d'infor- 
mation tel 1e système de recherche rétrospective CAN/SDI. 



ENSEIGNEMENT  DU DESIGN  

Problèmes  

A) Moyens limités d'accéder à une formation professionnelle (au niveau du baccalauréat) 

en design industriel. 

B) Pénurie de designers compétents pouvant servir l'industrie. 

C) Silence général sur le design à tous les niveaux de l'enseignement soit, primaire, 

secondaire et universitaire. 

D) Multiplication des cours de design de deux ou trois ans au niveau du certificat ou 

du diplôme et problème de la qualité et de la rationalisation. 

E) Relations entre les professionnels du design et le secteur de l'enseignement de 

cette discipline. 

Possibilités 

A) Elaboration de deux ou trois cours au niveau du baccalauréat en design industriel 

et d'un programme d'études supérieures au cours des quatre prochaines années. 

B) Intégration de la philosophie et de la méthodologie du design à tous les niveaux 

de l'enseignement. 

C) Elaboration de cours spécialisés en design à l'intention des enseignants de tous 

les niveaux. 

D) Elaboration de normes de qualité pour les collèges qui enseignent le design; les 

niveaux devraient correspondre aux normes et exigences professionnelles et commer-

ciales internationales. 

E) Lancement d'un projet de programme de rationalisation afin d'aider à réduire les 

frais d'enseignement, de relever les normes et de réunir les enseignants compétents 

et le meilleur matériel didactique dans des endroits choisis. 

F) Amener les designers au monde de l'enseignement et, inversement, amener les étudiants 

dans le "monde réel", en d'autres termes leur donner des cours pratiques. 

Mesures de rechange  

(Obligatoire et non de rechange) Obtenir l'aide des ministères provinciaux de 

l'éducation. 



Former un comité consultatif de l'enseignement du design chargé de censeiller 

la Direction générale du design. 
• 

Collaborer directement avec les commissions scolaires â l'élaboration de modèles 

d'enseignement du design. 

Recommandations  

1) Mettre Sur pied un Comité consultatif de l'enseignement du design 

2) Effectuer des recherches pour évaluer le bien-fondé de A et B. 

3) Obtenir l'appui des autorités du secteur enseignant afin d'élaborer un programme 

'de rectification de C et D. 

Agir par le biais des sociétés professionnelles (enseignants et prdifessionnels 

du design). 

Il Novembre 1974 

I. 



DE LA SENSIBILISATION AU. DESIGN 

(Education de l'industrie et du consommateur) 

Le  probirne:  

Lors du décret des lois régissant le ministère et le Conseil national de l'esthé-
tique industrielle, un problème y était implicitement reconnu: l'industrie du 
Canada n'accordait pas autant d'importance au design de ses produits que celle des 
autres pays avec lesquels nous commerçons. Les lois spécifiaient nettement que 
nous devions établir des objectifs et un programme d'action visant les buts sui-
vants: 

Promouvoir et seconder: 

- l'utilisation d'une meilleumesthétique industrielle; 

- la sensibilisation de l'industrie et du consommateur au besoin d'un meilleur 
design; 

- l'amélioration du design des produits canadiens. 

Comme moyens d'action, les lois prévoient de: 

Promouvoir et seconder: ' 

- le perfectionnement des produits et des procédés de fabrication; 

- une plus grande utilisation des techniques modernes de gestion. 

Pour définir plus clairement le problème è poser et, par conséquent, les objectifs 
à établir, il faut faire une comparaison entre les conditions lors du décret de ces 
lois et celles d'aujourd'hui. 

Les fabricants n'étaient jas encore suffisamment sensibilisés â la valeur d'une véri-
table esthétique industrielle pour en faire l'une des préoccupations normales de leur 
programme de gestion. 

Les cours de formation des cadres ne tenaient pas encore compte de l'importance du 
design; ainsi, quelle que soit la considération qu'on lui accorde aujourd'hui, rien 
n'assure que les gestionnaires de demain l'incorporeront volontiers dans la conduite 
de leurs affaires. 

Le nombre de designers au service de l'industrie canadienne était proportionnellement 
très inférieur â celui de l'industrie des pays en concurrence avec le Canada. 

Là formation des designers canadiens était encore inférieure aux standards de celles 
'des pays concurrents. 
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L'accréditation des designers de toutes disciplines ne peut encore se foire  àur 
'des critères enrs. 

Lé degré de sensibilisation du consommateur moyen était encore au-dessous d'un 
niveau d'esthétique qui aurait pu stimuler la création d'un marché domestique fort 
prnt à se lancer avec confiance dans des entreprises d'exportation. Quel que. soit  
le progrè s  que nous ayons fait, il n'est pas suffisamment connu hors de nos fron-
tières. 

i potentiel: 

On pourrait cerner ainsi notre potentiel actuel: 

On constate une prise de conscience générale, bien qu'encore faible, qu'une concur-
rence fructueuse sur les marchés domestiques et mondiaux exige l'application des 
techniques sûres de l'esthétique industrielle. Les institutions canadiennes d'en-
seignement constituent une source de confiance cab l'industrie canadienne pourrait 
puiser les compétences dont elle aurait besoin; ces institutions ont déjà augmenté 
considérablement le nombre des praticiens du design. Nous avons maintenant des 
preuves certaines que les designers pratiquant au Canada approchent une maturité 
égale 	la qualité professionnelle et au rendement des designers des autres pays. 

Les institutions qui dispensent l'enseignement du design sont de plus en plus 
conscientes de la nécessité d'uniformiser les normes de façon que les standards 
généraux puissent Atre évalués et rehaussés. 

Le niveau général de sensibilisation à l'esthétique industrielle a haussé depuis 
le décret des lois, ce qui peut au moins servir de base au lancement de nouveaux 
programmes. 

Les solutions: 

De cet exposé des problèmes et du potentiel, certaines lignes de conduite peuvent 
ntre envisagées dans le domaine de la formation au design. Puisque nous devons 
tenir compte que ce domaine est de la juridiction des provinces, le Ale de la 
Direction générale du design doit se limiter ê conseiller et à seconder. 

On pourrait donc définir ainsi l'objectif fondamental du programme d'enseignement 
du design u 

- promouvoir et appuyer les programmes provinciaux de formation et d'acceptation 
d'un plus grand nombre de designers mieux préparés, en vue des besoins de l'in- 
dustrie canadienne, de façon que la proportion actuelle de ces spécialistes se 

rapproche le plus possible de celle des autres pays industrialisés. 
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Par conséquent, voici quelques activités que nous désirons recommander: 

1. Prévoir des mécanismes souples et efficaces d'analyse et d'échange d'infor-
mation en toutes matières d'enseignement et de pratique du design, entre la 
Direction générale du design, les centres d'enseignement, les praticiens du 
design et le public en général. 

2. Susciter et promouvoir dans les universités un climat propice â l'acceptation 
des études en design au titre de discipline apparentée â plusieurs autres. 

3 0  Promouvoir et favoriser des échanges formels de renseignements et de vues 
entre les autorités provinciales chargées de l'enseignement du design, de 
façon è constituer une somme commune de connaissance â la fin des études, 
et une base Sur laquelle on pourrait établir des critères pour des études 
post-scolaires. 

4. Encourager les collèges et universités è établir nettement la relation qui 
existe entre leurs cours respectifs et les incidences du design. 

5. Offrir assistance et encouragement aux divers groupes et secteurs pour qu'ils 
fournissent aux corps éducatifs des auxiliaires d'enseignement et des sources 
de connaissance afin que les cours dispensés soient mieux orientés  • vers des 
besoins communs; en agissant ainsi, on stimulerait plus largement l'accepta-
tion des qualifications des designers professionnels. 

6. Encourager et aider les autorités provinciales è définir des principes directeurs 
avec répertoires de sources et de designers-ressources, afin que puissent gtre 
établis des programmes d'étude appropriés à tous les niveaux, depuis le primaire 
jusqu'à l'universitaire. 

7. Encourager et aider les autorités provinciales â définir des principes directeurs 
parallèles â l'intention des étudiants du post-secondaire. 

8. Promouvoir et seconder les concours industriels, les bourses et autres activités 
du genre afin de favoriser les échanges d'information et de vu entre industriels 
et étudiants. 

Recommandations:  

Ce qui ressort de ces diverses activités, c'est le besoin d'une banque très acces-
sible de données et de l'analyse da cette information. Une telle banque ne se 
limite pas au débit et au crédit d'un seul bureau; son utilité s'étend â toute 
la gamme des activités, Sans elle, aucune décision sûre ne peut gtre prise. Au 
surplus, son apport est vital à la préparation des programmes et ê l'évaluation 
des activités. 

La première recommandation est donc la mise en oeuvre de la première des activités 
de cette liste. Elle devrait avoir la priorité. Les contraintes qu'imposent au 
Gouvernement fédéral les questions de juridiction dans le domaine de l'éducation 
empochent une agence fédérale d'entreprendre des programmes nationaux. Par consé-
quent, le rgle de la Direction générale du design en est un de promotion et d'assis-
tance auprès des juridictions provinciales. Nous ne pouvons qua promouvoir une 
initiative ou la poursuite d'un objectif, et offrir notre aide à leur réalisation. 
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La deuxième recommandation, c'est que les activités de cette nature donnent 
toute priorité à llassistance au stade des opérations, la promotion n'étant 
accordée qu'au niveau des accords de principe. 

Le plus grand besoin que nous ayons se situe au niveau des divers programmes 
d'éducation: il faut la matière et les auxiliaires d'enseignement du design. 

La troisième recommandation: prendre les mesures pour avoir accàs aux moyens 
dont disposent les autres ministères capables de nous aider dans le domaine du 
design. 



DE LA GESTION EN DESIGN 

Le problème: 

La gestion de l'industrie, du commerce et du gouvernement au Canada n'exploite pas 
comme elle le pourrait les valeurs économiques et sociales que mettent sa portée 
l'utilisation du design et les pratiques de la gestion en design. On est porté â 

considérer le design comme supplément et non comme partie intégrante de la straté-
gie et des tactiques de gestionnaires ê la poursuite d'un objectif. Dans la plu-
part des entreprises, les décisions en matière de design sont prises par des gens 
qui en ont une connaissance insuffisante, qui opèrent sans délégation de responsa-
bilité ni sens de continuité. Peu de connaissance, donc et peu de lignes de condui-
te ou de règles de procédure propres è guider cette fonction de gestionnaire en 
design. 

rpoten - jectiLs)  : 

1. Augmenter chez les responsables de l'industrie, du commerce et du gouvernement, 
la possibilité d'utiliser le design, de diriger ses opérations et d'en bénéfi-
cier. 

2. Sensibiliser au design les responsables de l'industrie, du commerce et du gou-
vernement; leur faire connetre les spécialistes ê leur disposition, les tech-
niques et les services auxquels ils peuvent avoir recours dans la poursuite de 
leurs objectifs. 

3. Montrer aux responsables de l'industrie, du commerce et du gouvernement, oû, 

pourquoi et comment utiliser efficacement le design dans leur tache globale de 
gestion è des fins économiques et institutionnelles. 

4. Influencer l'attitude des responsables de l'industrie, du commerce et du gou-
vernement de façon qu'ils incorporent è toutes leurs opérations da gestion des 
politiques et procédures appropriées, et pour y arriver, qu'ils mettent û contri-
bution le talent de designers compétents. 

Options JLignes de conduite possibles): 

1. Des cours de gestion en design au niveau des cadres, dans l'industrie et au 
gouvernement. 

2. Des cours de gestion en design aux divers niveaux des études supérieures. 

3. L'addition d'information sur la gestion en design aux cours professionnels 
apparentés déja existants: cours de perfectionnement en administration, cours 
académiques au collégial ou è l'universitaire, cours de perfectionnement aux 
,cadres du gouvernement, cours de perfectionnement aux gestionnaires de petites 
entreprises. 
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4. L'organisation de séminaires avec des groupes choisie au sein de l'activité 
industrielle ét - avec des groupes spécifiques d'industries. 

5. La participation ê des séminaires de groupes industriels ou commerciaux, 
d'associations professionnelles, d'associations ou organismes de consomma-
teurs, d'agences gouvernementales et autres, dans le but de sensibiliser le 
plus grand nombre possible de gens au design et ê ses avantages. 

6. La préparation d'une liste de critères essentiels ê l'intention des gestion-
nairea de petites entreprises qui ne peuvent ou ne veulent pas défrayer les 
services d'un designer (une sorte de "Que faire en attendant le médecin" sous 
forme de dépliant.) 

7. L'élaboration d'un répertoire de gestionnaires en design ê l'intention des 
personnes impliquées dans des activités commerciales ou industrielles spécifi-
ques: achat, commercialisation, distribution, production. 

8. L'insertion d'information (un chapitre peut—être) sur la gestion en design 
dans les manuels traitant de la gestion des affaires, de la commercialisation 
et de l'achat. 

Recommandations: 

1. Appuyer ce qui se donne de mieux en fait de cours de gestion en design dans 
l'industrie. L'influence personnelle est ici la meilleur forme de promotion, 
mais il faut tenir compte que ces cours doivent âtre raisonnablement rentables. 

2. Elaborer un cours de gestion en design dans un manuel ê l'intention des indus-
triels et des enseignants. 

3. Rédiger et colliger les textes traitant de gestion en design qui pourraient 
être aisément insérés dans les cours actuels de perfectionnement des cadres. 
Cette matière pourrait également être insérée dans les cours existants aux 
niveaux collégial et universitaire. 

4. Reprendre les options 6 et 7 ci—dessus. 

5. Explorer la possibilité d'étendre è Vancouver et aux Maritimes, sous forme de 
conférences, les cours de gestion en design de Toronto. 

6. Des conférences commanditées par l'entreprise privée (celles d'Electrohome, 
par exemple) devraient avoir pour but de mettre en valeur les résultats obte-
nus. Le conférencier doit âtre un client satisfait des designers et des tech-
niques du design. Les designers eux—mêmes ne devraient pas être les conféren-
ciers principaux. 

Novembre, 1974 



DE L'AM&IORAT  ON DU DESIGN PAR ES MODES D'A PROVISIONNEMENT DU GOUVERNEMENT' 

But: 

Utiliser le plus puissant levier économique que constituent les fournisseurs majeurs 
du gouvernement pour améliorer le design des produits fabriqués au Canada. 

Problèmes: 

Le Gouvernement fédéral, par l'intermédiaire d/Approvisionnements et Services Canada 
et d'autres agences et ministères gouvernementaux, est le plus important acheteur de 
produits et de services au pays. Viennent ensuite les gouvernements provinciaux et 
municipaux. Dans la plupart des cas, cependant, c'est le prix le plus bas qui décide 
du choix du fournisseur; en second lieu, on tient compte de la qualité du produit, de 
la confiance faite au fournisseur, etc. On n'accorde qu'une considération insignifi-
ante au fait que le design convient ou ne convient pas le mieux aux besoins de l'uti-
lisateur. 

Les conditions ulejltet.1: 

Lors de chaque opération d'achat, è tous les niveaux gouvernementaux, en plus de 
faire des appels d'offres au plus bas prix, on émet des spécifications strictes en 
ce qui a trait au design, ce qui perpétue la désuétude du design et jugule l'inno- 
vation. En bien des cas, les produits manufacturés par ordre du gouvernement s'écar-
tent des méthodes habituelles de production du fabricant et entralnent des opérations 
peu payantes; le fabricant l'accepte néanmoins afin de rester dans les bonnes grâces 
de l'acheteur. 

A Approvisionnements Canada, la Direction générale du design est représentée â plu-
sieurs comités s'occupant des meubles et fournitures. En certains cas, on tient de 
plus en plus compte du design; graduellement, on incorpore aux spécifications de 
fabrication des exigences plus conformes aux besoins quant à leur performance. 

PPLI12M: 

1) Appuyer l'approbation et faciliter l'application du programme â l'effet d'améliorer 
le design par l'intermédiaire des pratiques gouvernementales, conjointement propo-
sé par Approvisionnements Canada, par le ministère des Sciences et de la Technolo-
gie, et par celui de l'Expansion Industrielle et du Commerce. Ce dernier ministre  
doit en fournir les fonds. 

2) Inciter les gouvernements provinciaux â adopter lés fables mesures que le gouverne-
ment fédéral (# 1). 

3) Inciter les ministres du gouvernement fédéral à analyser plus sérieusement leurs 
besoins et à en définir les spécifications au regard du rendement d'un produit. 
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Elaborer le design d'un produit au regard de son cycle vie-coût, et de consi-
dérations d'ordre plutat humain qu'économique: pollution, sécurité, etc., qui 
devraient entrer en ligne de compte dans les appels d'offres. 

5) Elaborer d'autres techniques qui inciteraient les fournisseurs â soumettre â 
l'approbation du gouvernement des concepts nouveaux en fait de design et des 
améliorations propres â réduire le cet des produits fabriqués pour son usage. 



DE LA PROMOTION DU DESIGN 

But: 

Atteindre un haut degré de sensibilisation et d'acceptation du design dans les 
secteurs-clés de l'industrie secondaire canadienne, par l'utilisation de divers 
moyens de communication et par des programmes de promotion élaborés en collabo-
ration avec les Directions générales du design des dix provinces. 

Problêmes: 

- la plupart des programmes de communication émanent du gouvernement fédéral; 
les provinces n'y contribuent que três peu soit de leur apport, soit de leur 
conseil; 

- les programmes de promotion sont élaborés d'abord pour des fins d'intérêt 
national; ils tiennent peu compte des problèmes régionaux particuliers; 

- les systêmes de distribution restent impersonnels, abstraits, spécialisés; 
ils n'atteignent pas nombre d'auditoires de premiêre importance; 

- la documentation et l'information destinées è la promotion du design doivent 
avoir un caractère éducatif et instructif, non un caractêre général et per-
suasif; 

- devant la hausse des cons de production, ces programmes de communication 
deviendront nécessairement plus onéreux; 

- dans la promotion du design, aucune politique claire et distincte n'a été 
établie pour définir les r8les respectifs du fédéral et des provinces; 

- les programmes de communication doivent être parfaitement en accord avec les 
objectifs primordiaux de la Direction générale du design. 

gurelg. 

1. élaborer, et faire accepter un programme conjoint fédéral-provincial de commu-
nication et de promotion du design pour une durée de deux ans, programme dont 
là Direction générale du design assumerait la direction; 

2. par la recherche et l'évaluation des résultats des programmes, découvrir de 
nouveaux moyens d'influencer l'attitude des divers auditoires industriels et 
perfectionner les moyens actuels; 

3. continuer à utiliser tous les grands réseaux de communication de masse, les 
médias spécialisés, et se servir des médias populaires pour des occasions 
particulières; 
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4. étudier la possibilité d'organiser un centre de design et d'information; 

5.•  lancer une revue canadienne du design pour les industries secondaires du 
Canada, en ayant soin d'y intégrer un contenu important d'intérêt provincial; 

6. organiser, de concert avec les provinces, un concours national de design indus-
triel et un programme d'exposition comme moyens d'influencer l'attitude des di-
rigeants de l'industrie secondaire. 



DE L COORDINATION DU DESIGN AU CANADA 

But:  

La réalisation en 1978 d'un réseau complet de onze bureauxdu design travaillant 
en étroite coopération dans le but d'aider l'industrie régionale é bénéficier du 
développement de l'esthétique industrielle. • 

Problèmes: 

1. Le peu d'intérêt qu'une Direction provinciale du design peut avoir pour 
un tel sujet si cette province a peu d'industries secondaires; 

2. L'incertitude d'une province sur les priorités de ses besoins locaux peut 
provoquer le doute sur la façon de structurer une Direction générale du 
design et un programme d'action; 

3. L'insuffisance de fonds pour organiser un bureau et exécuter un programme, 
suite normale des deux problèmes précédents; et sans programme, il est diffi-
cile de planifier un budget et de le faire approuver; 

4. La difficulté de recruter un personnel qualifié qui assumerait la responsa-
bilité d'organiser et de diriger un centre de design. 

Options: 

1. Fournir aux provinces un flot continu de renseignements actualisés sur les 
personnes qualifiées et disponibles, sur des structures organisationnelles 
et des programmes existants ou possibles; 

2. Procurer des fonds de démarrage ê des bureaux et ê des programmes dont les 
projets de financement ont déjà été planifiés et approuvés; 

3. Fournir les directives nécessaires ê l'élaboration d'objectifs et de program-
mes, de même queê l'exécution et ê l'évaluation de ces programmes; 

4. Fournir et échanger l'information relative ê tous les aspects du design, sur 
demande ou selon les besoins; 

5 0 Poursuivre des recherches dans les domaines intéressant les bureaux provin-
ciaux; 

6. Fournir conseil et assistance dans l'organisation de séminaires avec un 
éventail étendu de groupes-cibles, mais tout d'abord avec les groupes indus-
triels; 

7. Fournir un service d'information et de promotion afin de mieux satisfaire 
les besoins provinciaux; 
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O. Aider ê établir des communications avec les spécialistes des divers domaines 
du design; 

9. Aider les provinces en mottant â leur disposition des Montages d'exposition, 
des étalages et autre matériel de promotion. 

Recommandations:  

1. Recueillir l'information nécessaire sur les besoins et les priorités des 
provinces, réévaluer périodiquement ces besoins et priorités, ou établir 
ces besoins et priorités où ils ne l'ont pas été; 

2. Recueillir l'information propre è combler ces besoins et priorités, évaluer 
et propager cette information; 

3. Poursuivre des recherches dans des champs d'action dont on ne possède aucune 
information utile. 



LISTE DES ACTIVITES DE  

LA DIRECTION GENERALE DU DESIGN 

La liste ci-jointe d'activités, 
réparties en trois sections, a 
été préparée à l'intention des 
représentants provinciaux dans 
le but de les aider à identifier 
les domaines d'intérêt mutuel et 
ceux où la duplication motiverait 
une plus grande mesure de coopéra-
tion ou de discussion. 

N.B. Le choix du titre (anglais 
ou français) de certaines activités 
n'ayant pas encore été arrêté, nous, 
avons eu recours à la description 
du projet. Cette remarque s'appli-
que à des ouvrages ou imprimés en 
voie de préparation. 



DIVISION DES COMMUNICATIONS EN DESIGN (Bill Mantle)  

Projets spéciaux 

Séminaire: les industries plastiques 
Le Centre d'information du design 
La Revue du design 
Séminaire: sports et récréation 
Monnaie olympique - Services de consultation 
Programme de communications sur le design industriel 
Programme d'expansion du design graphique de l'I. & C. 
Analyse du Guide des Consommateurs 
Liste d'adresses/Réseau de communications 
Le design avec le zinc (Manuel) 
Le Programme de conversion au système métrique 
Programme d'information sur feuilles volantes 
Programme de liaison avec l'ACID 
En vedette (Design canadien) 
Analyse et appréciation du design 
Concepts Détail/Commercialisation pour publications 

Palmarès  

Le Prix du président du Conseil national de l'esthétique industrielle 
Les plus beaux livres 
Concours des métiers d'art 
Le prix du design technique du Gouverneur général 
Le prix du design des produits industriels de l'ACID 
Le prix du design dans les industries construction/acier inoxydable 
Le design cartographique (EMR)  Architecture navale (MOT) 

Publicité et relations publiques  

Programme de communiqués dans la presse spécialisée 
Publications internes 
Films 
Auxiliaires audio-visuels 
Programmes de publicité 
Demandes d'information 
Communiqués 
Rédaction d'allocutions et de conférences 

Expositions  

-"Design, utile à dessein" (MNST) 
-"Formes utiles du présent" 
-"L'évolution du design" 



•  Publications  

Design canadien 
"Connaissance du design" de Bruce Archer, professeur, gestion en design 
Imprimé et série de conférences Electrohome 1974 
L'enseignement du design au Canada - Liste des institutions 
"Contact: commercialisation des services du design industriel" 

d'Arthur Pubs, professeur, design 
Dépliant annonçant le Prix du Gouverneur général 
Reproduction d'articles de la presse spécialisée 
Cas d'espèce (6) de design industriel 
Publication sur ces cas d'espèce 
Dépliant annonçant les bourses d'études Design Canada 
Livret exposant les cas d'espèce de CEGIR 
Affiche de l'exposition itinérante "Formes utiles du présent" (AGO) 
Manuel du design à l'usage des aubergistes et hôteliers 

Autres publications: Interdesign 74 
Manuel à l'usage des restaurateurs 
Pochette documentaire sur le design 

•  Procédures fédérales-provinciales 



DIVISION DE L'APPRECIATION DES TALENTS EN DESIGN (Guy Simser)  

DEVELOPPEMENT DE L'ENSEIGNEMENT DU DESIGN 

Niveau d'études post-secondaires - Cours excluant le design: 
. Mesures de sensibilisation au design à inclure dans 
les programmes académiques actuels 

Niveau d'études post-secondaires - Cours de design: 
• Elaboration et expansion de programmes d'enseignement du design: 
universités et collèges (services de bourses et de conseillers). 

Etudes post-secondaires: 
. Etablissement de cours en design au niveau post-scolaire. 

Autres programmes de formation - aux étudiants autres que les designers 
- aux étudiants en design 

. Cours de sensibilisation au design en période de mi-carrière 
Relations avec les autorités de l'enseignement: 

. Relations avec les organismes professionnels et le gouvernement 
en vue d'inclure le design dans les programmes d'enseignement 

Sensibilisation du consommateur au design: 
• Elaboration de programmes et d'auxiliaires d'information 
propres à promouvoir une meilleure compréhension du design 
•chez la population en général 

Publications  

Schéma: cours de design industriel 
Profils d'écoles de design 
Index international des écoles de design industriel 
Guide des carrières dans le design 
Guide (s) du consommateur 

Recherche  

La situation de l'enseignement du design au Canada 
• 

Séminaires  

- enseignement du design au post-secondaire 
- enseignement du design au secondaire 
- enseignement du design à l'élémentaire 
- formation des professeurs de design 
- attitude et sensibilisation des associations d'enseignants 
- orientation des spécialistes en consultation 
- sensibilisation des enseignants de sciences familiales 
- sensibilisation des associations de consommateurs 



PROGRAMME DE LA GESTION EN DESIGN 

Cadres supérieurs (dirigeants) secteur privé 
• Cours de gestion en design 

Cadres moyens exécutants, secteur privé 
. Cours appliqués de gestion en design (impliquant les agences 
de formation de la Main-d'oeuvre et de l'Immigration). 

Publications  

Un guide de préparation, d'exécution et de promotion d'un cours 
de gestion en design (facultatif). 

Un guide et une pochette de documents sur la gestion en design. ' 

Un énoncé d'objectifs pour un projet de cours proposé aux cadres moyens. 
Un programme de cours pour des cadres moyens. 

PROGRAMME DE SENSIBILISATION AU DESIGN  

•
- 

Le design intégré aux cours académiques actuels (avec pochette 
documentaire). 

Le design intégré aux cours d'études commerciales académiques 
(avec pochette documentaire). 

Le design intégré aux cours commerciaux privés, au niveau des 
gestionnaires. 

De nouveaux cours de design à l'usage de l'enseignement privé. 

Publications  

Des exposés de nos objectifs 
. Ces documents écrits sont des moyens de communication 
indispensables à la réalisation des quatre projets ci-dessus. 

Séminaires  

Les secteurs visés sont des groupes choisis d'industries. Ces 
séminaires compléteront notre programme de gestion en design. 

Choix probable d'industries: 
. l'ameublement de maison 
• les produits de caoutchouc et de plastique 
• les outillages d'immobilisation 
. les produits du bois 
. les produits de conditionnement 
• l'industrie de la chaussure et des textiles 
. les petits électroménagers 
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Des groupes professionnels tels que: 
• L'Association canadienne de gestion des achats 
• Les Marchands détaillants du Canada Inc. 
• L'Association canadienne de l'emballage 
• L'Association canadienne des conseillers en administration 
• L'Association des manufacturiers canadiens 

Les employés de la fonction publique  

Cours de sensibilisation au design 

Recherche  
; 

La situation du design dans chaque province 
Des bourses d'études de Design Canada 
Des subventions de Design Canada 
Le programme de stages en design 
Le répertoire des designers 

:Relations/liaison  

La Conférence fédérale-provinciale du design à Vancouver 
Séminaires: "les formes utiles du présent" (avec P. Lee) 
Sessions d'orientation avec le personnel de soutien (la dernière 

de la série aura lieu ce mois-ci) 
Liaison avec les centres provinciaux existants ou en voie de 

formation (programme en cours) 
Etablir un programme de liaison avec les ministères de l'Education. 
Etablir un programme de liaison avec les commissaires au commerce 

afin d'obtenir de l'information 
Etablir un programme de relations avec les organismes professionnels 

et industriels 
Elaborer des programmes de design en collaboration avec des agences 

privées de perfectionnement en gestion. 



DIVISION DE L'APPLICATION DU DESIGN (Bob E tel) 

. Politique générale et direction de l'IDAP. 

. Travail de liaison et de consultation: le gouvernement et 
l'industrie privée du Québec. 

. Représentation: comité d'unification du programme R&D 
• Travail de liaison: secteurs industriels du ministère. 
. Exécution du programme en cours: séminaires sur le design 
•des produits (secteurs industriels du ministère). 

• Elaboration d'une stratégie: design des produits. 
• Application des projets de l'IDAP: transport urbain et 
problèmes connexes. 

. Service de consultation en design: transport urbain. 
• Service de consultation et liaison: organismes de design, 
des gouvernements provinciaux et bureaux régionaux de l'I. & C. 

• Service de liaison et de consultation: programmes provinciaux 
de développement du design des produits. 

• Services du design: l'industrie canadienne du tourisme 
(gouvernement fédéral). 

• Collaboration: divers comités de A.S.C. (ameublement) 
. Direction: projet de la section "milieu d'habitation" de la 
Direction générale du design, réunion de février, 1975. 

• Coordination: programme du A.S.C. relatif aux modes d'appro-
visionnement du gouvernement fédéral. 

• Service de consultation en design: les industries des prisons 
canadiennes. 

. Service de liaison: les divers organismes du design du gouver-
nement américain. 

. Service de liaison: I.D.S.A. 

. Consultation: le design dans les approvisionnements du gouvernement. 
• Promotion et stimulation: utilisation du design au niveau régional. 
. Réunion: revue du design, ministères fédéraux. Février 1975. 
. Le développement du design: milieux de travail. 
. Service de consultation: produits pour personnes handicapées. 
. Service de consultation: projet ACDI-NU. 
. Service de consultation: programme PAIT. 
• Service de consultation: la décentralisation des programmes. 



RAPPORTS DES PROVINCES 



LE DESIGN EN COLOMBIE-BRITANNIQUE 

L'utilisation du design industriel en Colombie-Britannique est encore au stade du 
berceau. Le gouvernement provincial n'a pas encore été en mesure d'accorder la 
priorité â cette fonction. Il n'a pas encore créé de Direction générale du design 
ni aucun organisme semblable. 

Relativement peu d'entreprises ont retenu les services d'un designer. C'est l'une 
des raisons principales de l'incompréhension dans toute l'industrie de la province. 

Celles des industries qui reconnaissent les avantages de l'expansion du design doi-
vent fréquemment avoir recours à des designers des provinces centrales du Canada en 
raison de la pénurie de compétencesen Colombie-Britannique. 

Au début de 1974, le ministère provincial de l'Expansion économique et le ministère 
fédéral de l'Expansion industrielle et du Commerce ont conclu un accord à l'effet 
de subventionner le programme du Conseil du design de la Colombie-Britannique; ils 
partagent les frais d'opération de cet organisme, cette année. 

Le ministère espère bien pouvoir mettre sur pied à Vancouver, dês 1975, un organis-
me de développement du design industriel qui donnera l'élan nécessaire dans ce domai-
ne. Nous sommes convaincus que seul un engagement à plein temps, avec le concours 
des divers ministères, réussirait à sensibiliser les industriels de la province aux 
avantages du design et à stimuler son utilisation sur une haute échelle dans la•pla-
nification de leur production. 

Nous reconnaissons que peu de provinces comptent parmi leur personnel des employés 
compétents dans cette discipline; pour cette raison, je crois utile que la Direction 
générale du design élabore un programme qui mettrait à la disposition de chacune des 
provinces un spécialiste de ses propres cadres pendant une période d'une ou de deux 
années. Ce spécialiste aurait la responsabilité d'organiser la Direction provinciale 
du design et de mettre en marche des programmes propres à sensibiliser les industriels 
provinciaux à la valeur du design et à les inciter à l'appliquer dans leur production. 

A la fin de cette période d'organisation, il serait à propos que le gouvernement pro-
vincial assume la responsabilité de ce bureau, recrute son propre personnel et finance 
ses activités. 

David Eggleston 
Directeur administratif 
Expansion industrielle 

Ministère de l'Expansion 
économique - Décembre 1974 



LE CONSEIL  DU DESIGN  - COLOMBIE-BRITANNIOUE 

Chère madame Falconer, 

Enfin, nous y voici, avec quelques commentaires sur vos questions concernant les 
provinces et le design. J'ai colligé en une liste les idées que M. Blythe m'a 
communiquées avant son départ pour l'Est, jeudi, et quelques-unes des miennes. 
J'espère qu'elles vous seront de quelque utilité. 

Notes sur le design et son usage en Colombie-Britannique 

1. a) Le gouvernement 

Le gouvernement n'a pas de coordonnateur du design ni de bureau de design, 
en ce moment. Un représentant du ministère de l'Expansion économique siège au 
Conseil mais n'a pas assisté è nos réunions depuis quelque temps. Nous n'avons 
reçu, è cette date, que le premier versement de la subvention que la Direction 
générale du design avait promise aux provinces. Le Conseil du design a présen-
tement son bureau dans le studio d'une maison privée et on n'y travaille qu'â 
temps partiel. 

La sensibilisation au design dans les projets gouvernementaux: 

1. les nouveaux édifices gouvernementaux - A. Erickson, architecte; 
2. le mobilier de ces édifices (Wade, Stockdale and Armour ?); 
3. les ferry-boats de la C.-B. (Dale Matthews & Assoc. - designers 

d'intérieurs de Seattle); 
4. la nouvelle image de marque sur les autobus de l'Hydra; 
5. le projet privé d'expansion 1 Fais° Creek, gouvernement fédéral 

et Ville de Vancouver, Granville Island. 

L'industrie 

En certains secteurs de l'industrie, on semble sensibilisé au design, mais 
en nombre de domaines règne toujours une grande apathie. Dans l'architecture 
commerciale et les métiers d'art, cette sensibilisation est naturellement plus 
développée et les résultats le prouvent. 

Témoignages de sensibilisation: 

1. Equipement forestier (Chip-n-Saw, par exemple) et autres produits industriels 
tels que des scies électriques; 

2. Fabrication de camions - un grand succès (Kenworth, Hayes, White); 
3. Industries manufacturières de voiliers, petites embarcations, bateaux de p@che. 

Leur succès est dO en partie au commerce d'exportation; 
4. Fluctuation dans les grands chantiers maritimes (les pronostics sont bons, 

en ce moment); 
5. La nouvelle section d'ingénierie océanique au Conseil de la Recherche de la C.-B.; 
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6. En raison de leur isolement, plusieurs fabricants de meubles (petits) 
ont eu du succès (Laidlers, 5mall and Boyes, Cyril Birch). 

c) Le commerce 

La sensibilisation au design est beaucoup plus apparente qu'il y a cinq ans 
dans le secteur du commerce. On perçoit un effort marqué dans le choix des 
produits, dans la présentation graphique et les étalages, ce qui témoigne 
de la présence de compétences locales et internationales. 

Témoignages de sensibilisation: 

1. En comparaison avec les autres régions de l'Amérique du Nord, les présen-
tations graphiques ont de la qualité; 

2. Le nouveau magasin Caton; 
3. Les nouveaux h8tels (Regency Hyatt); 
4. Quelques petites chaines de magasins d'alimentation (Stongs); 
5. La Renaissance de la 4e Avenue: cuirs, lainages, plants, etc. (Il y a 

35 magasins de produits d'horticulture è Vancouvern 
6. L'importante industrie touristique; 
7. Le caractère cosmopolite de la population aide la cause du design; 
8. Les écoles de métiers d'artisanat et les boutiques ont du succès; 

Témoignage d'insensibilisation: Blythe remarque que les foires de meubles 
• sont affreuses!: 

2 .. Le Conseil du design a commandité plusieurs séminaires ê l'intention des 
• fabricants et des industriels. 

1968 Sir Paul Riley de Design Center, Londres. 
Séminaire d'un jour, 90 personnes; 

1972 Le design et l'IDAP 
Doug Kaill, 20 personnes; 

1973 Le profit par le design, panel, 72 personnes; 

Des lettres d'information sont envoyées périodiquement â quelque 2,300 person-
nes dont 1,000 environ sont des fabricants ou des membres du secteur industriel. 
Nous avons mis en circulation un index du design et des rapports sur les pro-
duits de la C.-B. Un autre envoi du genre est è la veille d'aller sous presse. 
Le film "By Design" a été montré aux industriels intéressés et â des groupes. 
Ce travail se poursuit. 

Deux projets importants impliquant des équipes de designers industriels ont été 
reportés suite ê un manque de fonds, soit de sources privées, soit du gouverne-
ment. 

3. Voir la liste ci-jointe. C'est le schéma du programme de base dont l'exécution 
dépendra de la disponibilité de conférenciers, de fonds, etc. 
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Lorsque nous songeons aux rgles et responsabilités respectifs d'une Direction 
provinciale du design et de la Direction générale du design dans les années à 
venir, nos premières réflexions portent sur l'aspect éducatif du design. Mgme 
si nous avons eu du succès dans nos initiatives et nos projets, nous sentons 
vivement le besoin d'un programme compréhensif de sensibilisation au design à 
l'intention de l'industrie et tout spécialement aux industries de transformation 
et de conditionnement, puisque ces dernières doivent maintenant résoudre les 
problèmes que créent la conversion au système métrique et les décrets de la Loi 
pour la protection du consommateur qui entreront en vigueur en 1976. 

Il faudra, pour nous aider â résoudre ces problèmes, une certaine mesure de 
coopération entre le Market Development Centre et la Direction générale du 
design dans le domaine particulier du design graphique car le besoin le plus 
urgent, c'est celui de la production d'étiquettes et de contenants portant un 
design graphique de qualité. Le design industriel a ses mérites dans les régions 
des industries primaires et secondaires, mais notre principal intérgt porte sur 
des programmes propres à aider ces industries de transformation à commercialiser 
leurs produits. 

Pour conclure, toute forme de coopération entre le gouvernement provincial et la 
Direction générale du design ne peut être que bénéfique. Si nous n'avons pu mettre 
è profit l'aide qui nous est venue de sources extérieures, nous pouvons espérer 
bénéficier d'aide d'autres sources qui nous sont toutes nécessaires si nous devons 
opérer cette sensibilisation au design et stimuler son application. 

Au plaisir de vous revoir è Vancouver. 

Bien â vous, 

Donald B. Smith 
Conseiller en design 
Market Development Centre 
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7. L'un des membres du ministère provincial de l'Expansion économique qui nous 
aient le plus aidé est M. Don Millison. Jusqu'ê ce moment, M. David Eggleston 
n'a pas assisté assidOment ê nos réunions; aucun des autres membres du minis-
têre non plus. Lorsque Georges Baker prit part ê l'une de nos réunions, on 
nous a appris que le gouvernement provincial allait embaucher un directeur du 
design et entreprendre un programme dans le genre de celui du Manitoba. Or, 
nous sommes dans l'obscurité depuis plusieurs mois ê ce sujet: on ne nous a 
plus jamais dit un mot de ces bonnes intentions. Nous faisons donc notre bou-
lot comme par le passé. 

8. Une remarque en passant: 

La direction générale du design devrait prendre la responsabilité des lignes 
générales de conduite et de la promotion du design dans des programmes conjoints, 
en tenant compte des suggestions des provinces, puisque chacune d'elles a des 
problèmes particuliers. Une Direction générale du design ou un Conseil du 
design pourrait nous diriger, nous suggérer des initiatives, nous fournir de 
l'information, etc., d'un point de vue plus général. 

Carolyn M. Nicholson 
Novembre, 1974 



LE CONSEIL DU DESIGN..  COLOMBIE-BRITANNI UE .  

Les membres sont priés d'accorder une attention sérieuse â cette ébauche de pro-
gramme préliminaire et de se préparer è une discussion en profondeur lors de notre 
prochaine assemblée... 

PROJET DE PROGRAMME PRLIMINAIRE PRÉSENTÉ'  PAR LE tOMITE-D'EDUCATION 

Un schéma des divers projets è exécuter au cours des prochains mois a été présen-
té è la réunion par le Comité d'éducation: Art Corry, président, Derek Franklin, 
Bob Merriam, Paul Sch1eider, Peggy Schofield, Carolyn Nicholson. 

Ce programme d'éducation s'étend è trois secteurs: 

1. L'industrie manufacturière 
2. Le consommateur 
3. L'enseignement scolaire (Il a été suggéré que l'on implique les collèges 

locaux dans diverses activités des programmes en 
les invitant è fournir des personnes-ressources). 

1. Une conférence principale pour un vaste auditoire ayant des intérêts divers. 
Le conférencier: une personnalité dans le monde du design. 

Sujet suggéré: la couleur et le design 
Conférencier suggéré: Faber Birren (spécialiste de la couleur) 

2. Séminaire à l'intention dés manufacturiers et hommes d'aff'aires. Mars. 
"Vendre votre produit au moyen du design": un témoignage 

a) concepts et design préliminaire 
h) le développement du produit 
c) la gestion en design 
d) la phase de commercialisation: 

et publicité 

) sujets de 
conditionnement) discussion 

Aux entreprises qui pourraient apporter des témoignages 
(Canadian Car, Madill Spar, Comptec, Blue Chip et autres): 

veuillez communiquer avec le Conseil du design et suggérer 
des noms. 

3. Série de déjeuners-conférences, en février, en divers endroits, afin 
d'aider les hommes d'affaires locaux. Présence du président du Conseil 
du design, projection de diapositives sur le design. 

"Design for You". Comment le design peut vous 'être utile. 

12h 00 - 12h 30 Réception 
12h 30 - 13h 15 Déjeuner 
13h 15 - 13h 50 Causerie et diapositives 



4. Le design pour le consommateur et le foyer 
Deux du trois ateliers de travail commandités ou co-commandités. 
Ex..: cours d'extension ou ceurs du soir. 

a) Introduction générale au design d'intérieurs 
è l'intention du foyer; 	- 

h) Choix de produits, d'électroménagers et d'ameubleffients; 
c) Le design vivant au foyer au moyen de plants et de fleurs. 

5. L'éducation 

a) Utilisation de la série de diapositives 
1) dans les écoles 
2) conférences sollicitées: Burnaby Art Gallery, en janvier; 

b) Collaboration entre le Conseil du design de la C.-B., et 
la Shopteachers Association en vue de la publication d'un 
répertoire annuel d'articles fabriqués pour les étudiants. 

6. Aide è la commercialisation des produits d'artisanat 

Il y a une liaison possible entre le Conseil du design et la Craftsmen's 
Association de la C.-B. en vue d'aider la commercialisation des 'produits 
d'artisanat au Moyen de suggestion3et de documentation. 

7. Séminaire d'un jour ou deux avec les fabricants et les designers de 
meubles. 

a) Discussion générale : Stephen Hogbin, Sheridan School of Design; 

b) Ateliers sur les aspects du design et de la fabrication de mobiliers 
dans l'intérgt des artisans, des hommes d'affaires et des enseignants. 
Une co-commandite du Conseil et de la Craftsmen's Association de la 
C.-B. 

Ces activités seront étudiées plus en détail lors de la prochaine assemblée. A la 
suite de la réunion, il y eut une discussion générale sur les diverses orientations 
de l'éducation au Canada et è l'étranger. Steve Harrison commenta ses impressions 
sur une école d'art d'Amsterdam, Hollande," og il participait ê une visite-échange 
d'étudiants. Cette visite dura un mois. L'une de ses observations fut qu'il trou-
vait une tendance è l'individualisme dans le travail des étudiants hollandais, mais 
qu'il avait l'impression que leur programme de formation était en général trop tra-
ditionnel et circonscrit. 
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•M. Harrison est d'avis que le programme académique de design de la Colombie-
Britannique doit avoir des vues plus généralisées car les débouchés semblent 
de moins en moins nombreux. Il fit aussi la remarque que la Vancouver School 
of Art a rejeté les méthodes traditionnelles d'enseignement mais ne les a pas 
encore remplacées par une autre solution. 

' Il y a un besoin croissant de personnes capables de résoudre quantité da pro-
blèmes et aussi de.personnes qui peuvent faire des choses. 

•Mme Nicholson a rapporté que M. David Peterkin du Douglas Collage avait appro-
ché le Conseil par l'intermédiaire de M. Derek Franklin; il sondait les possi-
bilités d'un cours en design industriel poux les étudiants de ce collège.  • Quel-
ques membres du Conseil rencontreront M. Peterkin et d'autres représentants du 
collège afin de discuter des possibilités, de la valeur, des critères et de 
l'orientation d'un tel cours. 

BLYTHE T. ROGERS 	 CAROLYN M. NICHOLSON 

Président 	 • 	Secrétaire administrative 



PROGRAMME DE DESIGN DE L'ill_BERTA 

PROGRAMME PROVISOIRE POUR 1975 

1. (a) Le gouvernement de la province d'Alberta a fait preuve de compréhension 
è l'égard du design industriel et du design graphique. 

(h) L'Alberta a è peine effleuré le sujet du design industriel et commercial. 

2. Nous sommes en ce moment è recruter un responsable du design pour la province. 
Nous espérons terminer la création d'un Institut du Design et 	la formation 
de groupes de conseillers en avril ou mai, 1975. 

3. Nous croyons que les petites entreprises industrielles (de moins de 15 employés) 
devraient avoir la priorité dans nos programmes d'aide en design industriel. 

4. L'activité fermée de la petite industrie manufacturière de l'Alberta souffre 
d'un syndrome de suffisance qui l'empêche d'accepter toute idée venant de l'ex-
térieur. En fait, ces manufacturiers ont une compétence technique exception-
nelle dans leurs propres champs d'activité, mais ils ont peu ou pas de formation 
en matière d'administration et surtout pas du tout de connaissance en matière de 
design. 

Les.paragraphes 3, 6 et 7 n'ont vraiment eu aucun effet sur nos efforts jusqu'à ce 
moment; 'nous espérons cependant établir des relations avec le Bureau régional du 
ministère de l'Expansion industrielle et du Commerce à la fin d'octobre. 

Quant è nos premières réactions sur l'avenir des rêles respectifs de la Direction pro-
vinciale du design et de la Direction générale du design, je crois qu'elles peuvent 
s'exprimer ainsi: les fonctionnaires provinciaux responsables du design industriel 
auront des difficultés è prouver les avantages économiques du design; nous devrons 
nous en remettre è la Direction générale du Design pour la coordination et la gou-
verne, si nous voulons arriver è produire un design canadien distinctif. 

Roy A. Leer 
Directeur des Services Professionnels 
Division de l'Expansion industrielle 
Ministère de l'Industrie et du 
Commerce 
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LE DESIGN EN SASKATCHEWAN 

Cher monsieur Elliot, 

Nos délibérations, dictées par leintérnt que vous et vos collègues avez manifesté, 

nous ont fait constater le degré très bas d'acceptation du design industriel en 

Saskatchewan .et le.  besoin d'un Changement de situation. Avant de former un conseil 

permanent d'appréciation de talents en design dans notre ministêre, nous avons l'in-

tention de préparer un programme simplifié de promotion pour une année, â partir du 

ler janvier, 1975.- 	En voici les objectifs: 

i. hausser le degré de sensibilisation au design 

dans notre propre ministère; 

2 , hausser le . degré de sensibilisation au design 

chez les industriels; 

3. commanditer des programmes de développement de. 

produits modèles chez deux ou trois fabricants 

choisis de la province, avec l'intention bien 

arrntée de mettre ces innovatiomsur le marché . 

avant de clnturer ces programmes. 

Le ministère de l'Industrie et du Commerce de la Saskatchewan est structuré en trois 

divisions: l'Expansion industrielle, le Commerce et l'Assistance commerciale. La 

Division de l'Expansion industrielle fournit des services de compétence technique aux 

industries provinciales existantes et aux manufacturiers qui désirent seinstaller dans 

la province; la Division du Commerce stimule l'exportation des produits de la Saskat-

chewan aux autres provinces et aux pays étrangers; enfin, la Division de l'Assistance 

commerciale fournit des services de consultation en gestion par l'intermédiaire d'un 

groupe de représentants régionaux et avec l'aide d'une section de spécialistes en ma-

tières commerciales. Ces trois divisions travaillent de concert avec deux services 

formés de personnes d'une très haute compétence: le Service des Recherches et le 

Service des Communications et des Relations publiques. Nous avons d'abord songé â 

adjoindre ê l'un des services notre groupe du design et â recruter le personnel 

approprié. En analysant mieux la fonction de ce groupe, nous en sommes venus ê la 

conclusion qu'elle devrait Atre, au moins au début, une responsabilité départementale 

utilisant les efforts de tous les services. 

Nous avons l'intention de répartir comme suit nos ressources humaines: 

1 ,  Lp......229zu_nati.p_r_Lit.,p_r_osiramme: 

a) M. Bob Patterson, directeur de la Division de l'Assistance commerciale, 

aura la responsabilité de coordonner le programme et d'assurer la liai-

son entre notre ministère, la Direction générale du design, le. Centre 

de gestion du design et les autres provinces. M. Patterson a une expé-

rience très diversifiée en génie mécanique et industriel, en sciences 

de gestion et d'économie. Au cours des cinq dernières années, il a 

surtout exercé son talent dans ces deux dernières disciplines; il 

agissait auparavant comme ingénieur—conseil auprès des architectes. 

C'est donc dire que plusieurs aspects du design lui sont très familiers. 

I. 
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h) Nous retiendrons les services de Clifford Wiens, de Régine, un archi- . 
:tecte et designer industriel de réputation internationale. Il agira 
comme conseiller auprès du coordonnateur dans la préparation du program-
ma. Ses fonctions comprendront également la participation aux séminai-
res et au travail de commissions spécifiques impliquées dans -  la phase 
d'expansion industrielle de notre programme. 

c) Nous explorerons la possibilité de constituer un conseil consultatif 
,du design. 

Le programme sera évalué plus tard cette année; nous déciderons alors 
de structures plus permanentes. 

2. Promotion:  

a) Le premier article 	notre programme, â la mi-janvier, c'est un sémi- 
naire interne de deux ou trois jours sur la gestion en design. Nous 
désirons ainsi informer et orienter notre propre personnel. Ce sémi-
naire sera organisé en coopération avec le Centre de gestion en design 
et votre Direction générale du design. Une autre session semblable mais 
plus brève aura lieu en septembre afin d'évaluer le progrès accompli et 
d'insuffler un nouvel enthousiasme. 

b) Une série de séminaires de gestion en design sera commanditée par la 
province, en coopération avec le Centre de gestion en design. 

c) Notre Service des Communications composera un programme d'information 
et y consacrera tout le numéro de janvier du Saskatchewan Business Forum, 
sous le thème: le design industriel et le développement de nouveaux pro-
duits. Des numéros subséquents viendront ajouter des éléments nouveaux 
è ce premier coup de lance. Nous soumettrons ainsi le sujet du design â 
l'attention de 25,000 hommes d'affaires et lecteurs intéressés. Des 
affiches, des dépliants et de la publicité renforceront cet effort ini-
tial. 

Les représentants commerciaux régionaux iront diffuser ce thème d'une 
façon plus personnelle à leurs clients, aux petites associations de com-
merce et aux Chambres de Commerce. 

3. 1,2, jje..1922.ejmnLindtbriel: 

a) Le ministère fournira de l'aide è des fabricants choisis, afin d'assurer 
que le thème se concrétise. Des équipes de représentants seront assignées 
aux relations avec chacun de ces clients; nos divisions leur fourniront 
les compétences nécessaires en techniques de développement, de commercia-
lisation, de recherche et d'expansion. Le bureau de Clifford Wiens sera 
mis ê contribution en ce qui a trait au design industriel; au besoin, 
nous retiendrons les services d'autres conseillers du secteur privé. Nous 
espérons que le financement se fera conformément â votre programme d'aide 
au design industriel. 



-3- 

Peter Korol, un spécialiste de la commercialisation au service de la 
Division d'Assistance commerciale, coordonnera cette importante phase 
de notre programMe. 

Le Ministère projette d'établir ë Battleford un centre de développement 
des métiers d'art qui servirait è la fois les besoins du design et ceux 
de la commerdialisation. .0n aurait l'intention d'y adjoindre des compé-
tences en design industriel afin d'y tenter un tour de force qui soit 
un amalgame de production massive, d'application de techniques de spé-
cialisation de la main-d'oeuvre et de talents individuels dans les domai-
nes des métiers d'art. 

Nous sollicitons respectueusement l'aide de la Direction générale du design, pour 
assurer le succès de ce programme. Nous avons d'abord besoin de votre participation 
aux séminaires de notre personnel et de collaboration à notre édition du Saskatchewan 
Business Forum. Nous avons aussi besoin d'aide financière et, pour vous permettre de 
mesurer votre contribution, nous vous envoyons une estimation des frais de ce projet.  
Nous avons établi un programme qui couvre deux années fiscales. Nous apprécierions 
recevoir vos commentaires sur ces projets. Si vous désirez obtenir plus de. détails 
sur l'un ou l'autre des aspects de ce programme, veuillez avoir l'obligeance de commu-
niquer avec Bob Patterson. 

Keith 0. Saddlemyer 

Novembre, 1974 



LE DESIGN EN ONTARIO 

1. MLLE . EST LA SITUATION DU DESIGN EN ONTARIO 

a)Au_mleLuammL 

Dès le début de 1974, le gouvernement a reconnu l'importance du design en 
en créant la fonction au sein du ministère de l'Industrie et du Tourisme. 
C'est en soi un signe évident de l'encouragement au design. 

On a fait quelque progrès dans la sensibilisation de l'industrie, des ins-
titutions d'enseignement et du gouvernement â cet excellent moyen de déve- 
loppement et d'expansion économique. Mais le grand défi est encore â venir 
si la province veut atteindre le degré de perfectionnement du design en plu-
sieurs pays. 

La ville de Toronto est allée plus loin qu'une simple reconnaissance puis- 
qu'elle a fondé un Conseil du design qui a la tâche de recommander une poli-
tique du design et de reviser les modes d'achat et d'approvisionnement. 

b) Dans l'industrie 

Nous sommes d'avis que l'industrie donne des signes de progrès marqués dans 
l'acceptation du design. Une preuve, par exemple, c'est l'intérêt croissant 
qu'elle porte é l'IDAP. Il ne faut voir lè aucun revirement soudain, mais 
si nous nous fondons sur le nombre de demandes de renseignements, nous croyons 
qu'il y a eu progrès. 

2. ALEST-CE QUE L'ONTARIO A ENTREPRIS OU rdussulusgelz,1121, 
POUR INCITER L'INDUSTRIE A UTILISER LE DESIGN  ? 

Comme nous le soulignions au paragraphe a), le gouvernement a pris l'initia-
tive de former officiellement un organisme dans les cadres du ministêre de 

, 	l'Industrie et du Tourisme. 

Nous avons commandité Interdesign 74 - Ontario, un atelier de deux semaines 
de travail intensif qui a réuni quarante designers canadiens et étrangers. 
Le sujet 	l'étude: essayer de trouver des solutions aux problèmes de crois- 
sance des petites communautés vivant dans l'ombre des grandes villes. Cette 
initiative de la part du gouvernement donne une preuve de la considération 
accordée â l'importance des designers. 

Le gouvernement a continué è supporter le design en aidant è commanditer le 
programme de gestion en design mis en oeuvre par l'Université de Toronto. 

Des séminaires sur l'expansion industrielle ont eu lieu en plusieurs villes 
sous les auspices du ministère. En ces occasions, les manufacturiers ont 
pu discuter de leurs problèmes individuels avec des conseillers en design. 
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Nos officiers d'expansion industrielle disséminés â travers la province inci-
tent les industriels ê profiter des avantages de l'IDAP. Ils apporteront aide 
et assistance en remplissant les formulaires de demande. 

Par ses concours EEDEE et Trillium,  le. ministre stimule l'amélioration du 
design dans l'industrie du meuble. On étudie la possibilité de lancer des 
concours semblables dans d'autres secteurs de l'industrie. 

Une université ontarienne a institué un cours avec brevet d'agrégation en 
design industriel. Nombre de collgges d'arts appliqués et de technologie 
offrent maintenant des cours de gestion en design aux cadres petits et moyens 
de l'administration. 

3 .  QUELS jgn-nN_QS....21111.JET S  POUR 1975 ? 

Nos projets pour la prochaine année fiscale sont encore au stade préparatoire 
ou provisoire. Nous prévoyons toutefois poursuivre ceux dont nous avons par-
lé ci-haut. 

Nous sommes  ê élaborer un programme d'assistance en design pour les industries 
secondaires. Cela demandera l'action concertée d'une équipe capable de résou-
dre des problèmes requérant des compétences en deSign industriel, en génie et 
en commercialisation. Cette équipe .de conseillers s'attaquera à des problgmes 
communs certains fabricants et aidera les compagnies g surmonter, leurs diffi-
cultés. 

Nous étudions également un autre programme qui impliquerait une équipe de con-
sultants. Il est encore au stade de l'élaboration. Il est possible qu'il prenne 
la forme d'un service complet de consultation è l'intention de l'industrie, un 
service capable d'évaluer et d'apprécier le design d'un produit, et de recomman-
der des solutions pratiques quant ê son design ou h son amélioration. 

Les projets ê l'étude comprennent aussi des séminaires â l'intention des gestion-
naires .de secteurs industriels spécifiques. Le but de ces sessions serait de sen-
sibiliser davantage les fabricants au design, è son utilisation et â son appréci-
ation dans l'industrie. 

Nous songeons également 	des séminaires sur les programmes de formation en ges- 
tion au sein mgme des services gouvernementaux, toujours pour sensibiliser au 
design et inciter è en faire une plus grande utilisation. 

Nous somme a d'avis que, si nous voulons développer une plus profonde sensibi-
lisation au design et une meilleuraappréciation de cette discipline dans les 
collèges Communautaires, il serait nécessaire que le design soit d'abord inté-
gré aux Cours de perfectionnement des gestionnaires, puis, enfin, aux cours 
académiques des institutions d'enseignement technique. 



4. gpfle,â  SONT LES  INDUSTRIES ONTARIENNES RUI DEVRAIENT RECEVOIR 

Voila une question difficile. Nous croyons que toute industrie qui manifeste 
de l'intérgt devrait retenir notre attention et recevoir notre aide. Notre 
première réaction serait de choisir les industries qui ont le potentiel néces-
saire pour remplacer les produits d'importation et, également, celles dont les 
preduits tireraient du design une valeur accrue. Nous devrions aussi accorder 
de la considération aux meilleures perspectives d'exportation et à celles de 
créer des emplois nouveaux. 

5. UELS SONT LES PROBCÉMES UI ONT RALENTI NOTRE PROGRES OU LIMITENT NOTRE 
SUCC S DANS NOS EFFORTS  DE PROMOTION  DU  DESIGN  ? 

Je crois que la cause de la plupart de nos problêmes a sa source dans l'indus-
trie mgme. *Presque toutes les industries manifestent une incompréhension, une 
insensibilité totale en face du besoin de bonnes pratiques et techniques de 
design. Elles n'ont pas eu l'occasion de travailler avec un designer et, si 
elles l'ont eue, elles se sont méprises sur ses fonctions et ont fait un mau-
vais usage de ses services. 

L'un des principaux obstacles ê l'utilisation accrue du design par l'industrie,. 
c'est la Politique actuelle d'achat et d'approvisionnement du gouvernement. En 
rêgle générale, les commandes sont exécutées sur base de spécifications et de 
prix minimum. 

6. QUELLES SONT VOS RELATIONS AVEC LE BUREAU RÉGIONAL DU MINISTÉRE 
FÉDÉRAL  DE L'EXPANSION INDUSTRIELLE ET DU COMMERCE  7 

Jusqu'à cette date, nos contacts ont été de peu d'importance. Nos échanges se 
sont limités ê des demandes d'information ou â des discussions occasionnelles 
sur certains aspects du programme fédéral. 

7. gugkgssow VOS RELATIONS AVEC D'AUTRES SECTEURS DU  MINISTRE  
PROVINCIAL DONT VOUS FAITES PARTIE 7 

•  La fonction du design relêve du secteur de la Technologie industrielle qui fait 
partie de la Division de l'Industrie, au ministère de l'Industrie et du Tourisme. 

OU MÉRITERAIENT LA PRIORIT OU MÉRITERAIENT LA PRIORIT DANS NOS PROGRAMMES  ? DANS NOS PRO 
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80 	2U. 	FeLUIP.N.LEIL5 elLUI R.VegTFs 41e IMRLIM7 
4puo_LImamunfagnmcLu. DU DUJIMILL_La_lbEêTiOKUeRALE DU DE .SIS. N. : 
C.A.D. UELS DEVRAIIIEMLIIILINIMELIMIJON  DE CHACUMLET OU ' DEVRIONS- 
NOUS ENTREPRENDRE DES PROGRAMMES CONJOINTS 7 

Nous croyons que la Direction générale du design devrait continuer â concentrer 
ses efforts dans le domaine de la promotion afin de sensibiliser davantage 
dustrie au design. Elle devrait également continuer à exécuter ses nombreux 
programmes de sensibilisation, particulièrement ceux qui stimulent l'améliora-
tion du design dans l'industrie, l'IDAP, par exemple. 

Notre ministère a un personnel nombreux qui oeuvre dans toutes les parties de 
la province; il est donc bien placé pour encourager l'industrie et, au besoin, - 

 l'aider ê participer aux programmes actuels et futurs du fédéral. C'est ainsi 
que nous voyons notre r8le. 

Une plus grande participation provinciale è la préparation des programmes de 
stimulation est teutefois essentielle, à la fois pour tenir compte des besoins 
régionaux et de l'aide nécessaire, et pour nous assurer que l'industrie parti-
cipe efficacement è Ces programmes et en bénéficie. 

Hugh Forbes 
Division de l'Industrie 
Ministère de l'Industrie et du 
Tourisme 
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LE DESIGN INDUSTR 

Voici une revue brêve et plutgt personnelle de la situation du design industriel 
en Nouvelle-Ecosse en novembre, 1974. Elle se fonde sur des renseignements glanés 
pendant les cinq mois de travail ici ê titre de secrétaire administratif de l'Ins-
titut du design de la Nouvelle-Ecosse, et par conséquent, peut prgter el la critique 
en raison d'un manque d'information sur la province et d'expérience dans le domaine 
du design. 

En raison de la création toute récente de l'Institut du design de la Nouvelle-Ecosse 
et de celle non moins récente du poste de directeur du design au ministêre de l'Expan-
sion, il est vraiment prématuré de commenter le sujet et de répondre d'une manigre 
satisfaisante aux huit questions de la lettre du 23 septembre de Madame Falconer. 

Nous tentons dans les commentaires suivants de répondre ê ces questions quand la 
chose est possible: 

1. a) On semble en général n'accorder aucune considération extraordinaire au design 
dans les ministres provinciaux de la Nouvelle-Ecosse et dans les services 
municipaux. Les modes d'achat du gouvernement semblent tous accorder la pri-
orité aux spécificationsnormatives et aux prix, plutgt quvê une esthétique 
et ê des valeurs fonctionnelles au-dessus de besoins standards. Le design 
des bureaux du gouvernement, le choix des ameublements et des couleurs, les 
questions de milieux de travail témoignent d'une politique de hasard. Le 
choix du design d'une école est laissé généralement à la discrétion de la 
municipalité; les exigences semblent se fonder sur le cogt: le plus d'es- 
pace possible pour chaque dollar dépensé. Nous pourrions multiplier ces 
exemples, mais que ceux-là suffisent à expliquer la situation dans la provin-
ce; elle n'est pas três différente de celle qui existe dans les autres pro-
vinces, et elle n'est certainement pas meilleure. 

1. 
s 	2.  

b) L'utilisation des services d'un designer dans l'industrie est rare. Nous 
n'avons dans la province qu'un conseiller actif en design industriel; on 
semble ne faire que rarement appel à un conseiller de l'extérieur. Il faut 
dire évidemment que les industries manufacturières qui pourraient tirer avan-
tage des services d'un designer sont en bien petit nombre. Ce nombre serait 
plus élevé si l'on tenait compte des industries de transformation de produits 
alimentaires et des entreprises qui ont besoin d'une image de firme ou de 
marque. 

Le Conseil de l'Institut du design de la Nouvelle-Ecosse n'a pas encore été 
nommé; par conséquent tout effort de promotion du design industriel a fait 
partie de l'activité du ministère de l'Expansion et s'est limité â des con-
tacts personnels avec les gestionnaires d'industries manufacturiêres og il 
semblait y avoir possibilité d'utilisation de design. Le plus important 
instrument de travail était évidemment l'offre d'aide fédérale par l'inter-
médiaire de l'IDAP et une aide possible de la province par celle de notre pro-
gramme d'assistance au développement du design. Sans ces offres, il aurait 
été beaucoup difficile d'aborder ces industries et de provoquer chez les direc-
teurs une attitude positive à l'égard de l'amélioration du design et de nou-
veaux designs industriels. Nous comptons maintenant plusieurs industries qui 
manifestent un véritable intérêt pour un programme d'amélioration du design 
et qui en tireraient un accroissement considérable d'activité. 
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Au nombre da nos projets pour 1975, nous voulons d'abord accroître l'acti- 
vité de l'Institut du design en nommant des membres. Aprbs avoir causé 
avec les directeurs de l'Institut du design du Manitoba grgce aux bons 
offices de John Margot, j'ai la conviction personnelle qu'une action sérieu-
se et efficace pourrait âtre entreprise par notre Institut. 

Un programme dé revue des produits des Maritimes débutera en 1975. C'est 
. un projet conjoint des trois provinces: Nouvelle-Ecosse, Nouveau-Brunswick 

et Ile-du-Prince-Edouard. Le concours de design, avec choix de produits ga-
gnants, constituera un bon moyen de promotion du design dans les Maritimes. 
Il favorisera l'exportation puisqu'il sera suivi d'une exposition itinérante 
des produits primés. 

Le programme de relations entre la Division du design du ministère de l'Expan-
sion et les industriels de la province se poursuivra activement en 1975. 

4. 	Il semble qu'il n'y ait dans la province aucune industrie susceptible d'ac- 
corder des priorités au design industriel. 

S. 	Un certain nombre de problèmes internes: ont provoqué des frustrations et 
ralenti l'activité de l'Institut du design de la Nouvelle-Ecosse: 

a) Le délai apporté è la nomination des conseiller â l'Institut du design; 
b) Des difficultés è mettre au point notre manuel de design graphique, ce 

qui a eu pour effet de retarder l'impression d'en-tâtes de lettres, d'en-
veloppes et autres papeteries; 

c) Des problèmes au sein du ministère ont retardé l'établissement d'une 
petite graphithèque; 
Des retards dans l'appropriation d'un fonds destiné â l'amélioration 

• du design dans la province. 

Quelques contacts ont été établis avec le bureau régional du ministère de 
l'Expansion industrielle et du Commerce mais nous ne pouvons les qualifier 
de relations suivies. 

7. 	Il existe de bonnes relations de travail entre le ministère de l'Expansion 
et les autres divisions. Entre les diverses divisions du ministère, il y 
a un excellent échange d'aide et de soutien qui commence maintenant â s'éten-
dre à la Division du design. Nous avons reçu de chacune un bon coup de main 
dans la promotion du design industriel. 

8. 	Si j'en juge d'après mes observations des relations entre le Bureau de design 
et la province de la Nouvelle-Ecosse, et celles qui existent au Manitoba, il 
semble y avoir d'excellents arrangements de travail è la fois complémentaires 
et efficaces. La Direction du design parait avoir adopté la conviction que 
le Centre provincial du design est l'intermédiaire le plus apte â mettre à 
exécution les projets de la Direction du design. Les centres provinciaux 

•constituent le point de rencontre des utilisateurs du design et attendent 
de la Direction générale du design des programmes de soutien, des inspirations 
et de l'aide dans la poursuite de leurs objectifs. La situation est celle-ci: 

• il y a confusion lorsque la Direction générale du design et le centre provin-
cial du design sont en concurrence. L'utilisateur se demande qui fait quoi. 

G . 
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Dans le cas d'autres ministres de l'Industrie et du Commerce, et en par- 
ticulier DREE t  cette confusion parait être un problâme persistant. 

Je n'ai pas l'impression d'avoir en ce moment tous les éléments d'infor-
mation nécessaires pour recommander des programmes précis qui pourraient 
atre mieux exécutés par la Direction générale du design, ni pour recomman-
der des programmes conjoints. 

En résumé, je crois qu'il y a une vraie tache â accomplir, mais en raison de la 
• nature abstraite de l'expression "design" il est parfois difficile de le définir 

et de saisir le problême. Si l'on considêre le succês commercial que certains pays 
• ont obtenu presqu'exclusivement grace è l'excellence de leur design, nous ne pouvons 

rien opposer â la décision du Canada d'accorder une haute priorité â la promotion 
et â la poursuite de l'excellence du design dans toute l'industrie canadienne. 

Peter Brett 
Secrétaire administratif 
Institut du design - 
Nouvelle—Ecosse 
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Dans le.cas d'autres ministres de l'Induatrie et du CoMmarce, et en par-
ticulier DREE, cette confusion paralt être un problâme persistant. 

• Je n'ai pas l'impression d'avoir en ce moment tous les éléments d'infor-
mation nécessaires pour recommander des programmes précis qui pourraient 
âtre mieux exécutés par la Direction générale du design, ni pour recomman-
der des programmes conjoints. 

En résumé, je crois qu'il y a une vraie tâche â accomplir, mais en raison de la 
nature abstraite de l'expression "design" il est parfois difficile de le définir 
et de saisir le problème. Si l'on considêre le succês commercial que certains pays 
ont obtenu presqu'exclusivement grâce ê l'excellence de leur design, nous ne pouvons 
rien opposer ê la décision du Canada d'accorder une haute priorité ê la promotion 
et â la poursuite de l'excellence du design dans toute l'industrie canadienne. 

Peter Brett 
Secrétaire administratif 
Institut du design - 
Nouvelle—Ecosse 



•  MARKET DEVELOPMENT CENTRE 

ILE-DU-PRINCE-EDOUARD 

17 décembre, 1974 

Chère madame Falconer, 

J'ai reçu votre lettre du 16 décembre et vous en remercie. Je dois m'excuser du . 
délai â soumettre un rapport préparatoire â là conférence de Vancouver. J'espêre 
que les renseignements suivants s'avéreront suffisants. 

Seuls quelques ministêres provinciaux et de três infimes segments du secteur com-
mercial de l'Ile-du-Prince-Edouard ont exprimé de la compréhension et de l'appré-
ciation face au développement du design dans la province. 

Le ministêre de l'Environnement et du Tourisme, le Market Development Centre et 
le ministêre de l'Industrie et du Commerce semblent prendre le pas sur les autres 
ministres et les agences gouvernementales en matière d'utilisation et de promotion 
du design. Il est intéressant de noter que le ministère du Tourisme jouit de la 
présence de compétences dans sa Division de la communication puisque le directeur 
et les membres du personnel ont tous une formation en design. 

Grâce â l'aide de ces personnes spécialisées, le ministère a créé un programme 
efficace et souple de communication et de promotion: documentation touristique, 
centres d'attraits et expositions, tours panoramiques et une nouvelle signalisa-
tion routiêre qui témoignent d'un bon usage du design comme moyen d'information 
et de promotion. 

Le Market Development Centre de la province fournit un service de consultation 
en commercialisation et en design â toutes les industries primaires, aux entrepri-
ses de transformation, aux fabricants et aux ministères et agences du gouvernement. 
Notre programme comprend la promotion des produits au moyen d'étalages, de foires 
commerciales, d'expositions et de missions commerciales; nous nous occupons aussi 
du design industriel et du design de conditionnement, de publicité, de promotion 
au comptoir, d'aide dans la préparation des dépliants, affiches, livrets, diaposi-
tives et autres auxiliaires graphiques. Il résulte de tout cela que nous projetons 
une meilleure image de la province de lUle-du-Prince-Edouard, de ses industriels 
et de leurs produits. Ainsi, nous apportons assistance et direction aux projets 
des autres ministêres et des agences gouvernementales. 

La Division des métiers d'art du ministère de l'Industrie et du Commerce joue un 
rtile actif dans la promotion du design auprès du public et des artisans eux-mnmes. 
Grâce â ces efforts de promotion, la population se sensibilise au travail des arti-
sans de 1 2 /1e, ce qui les encourage ê améliorer le design de leurs produits qui 
pourraient Atre fabriqués en quantité suffisante pour le commerce domestique et 
peut-ntre reme pour les marchés d'exportation. Pour favoriser encore davantage 
la reconnaissance de la qualité des métiers d'art et stimuler •leur développement, 
un concours a été lancé en 1974 et a été três fructueux. On désirait également 
augmenter la sensibilisation au design et son utilisation par les artisans de la 
province. Par ricochet, cette initiative a eu des effets heureux dans le public 
en général. 
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L'industrie de l'Ile-du-Prince-Edouard commence lentement â se sensibiliser au 
design. On le remarque tout spécialement dans la création d'images de marques 
et de firmes, dans les formes de publicité, etc., mais comme l'activité princi-
pale de la province est l'industrie primaire, agriculture et pOchep il ent nor-
mal que les efforts pour promouvoir le design dans ces domaines aient été limi-
tés. L'industrie de la fibre de verre exerce une certaine activité mais elle 
dessert surtout l'agriculture et la poche. 

Dans le secteur commerce, on perçoit un changement qui s'est grandement, mais 
presque exclusivement, produit dans l'adoption d'un nouveau design graphique 
sur la papeterie comme moyen de rajeunir son image. Il s'est fait de nouveaux 
designs d'intérieurs, mais cela se limite aux établissements d'hûtellerie. 

Le Market Development Centre a exercé une grande activité dans la promotion du 
design: distribution de renseignements, concours, visites personnelles des mem-
bres du Centre aux industries qui ont été invitées â profiter des avantages de 
nos programmes. Nous avons par exemple eu du succès auprès des industries de 
transformation des aliments; on a créé de nouveaux designs de conditionnement 
qui se retrouvent dans la publicité sous toutes ses formes. Comme la loi exige 
des changements dans l'étiquetage des produits, on y a vu une excellente occa-
sion d'adopter un nouveau et un meilleur design. Puisqu'il fallait opérer ces 
changements, croyait-on, pourquoi ne pas faire mieux? Ce genre de travail sera 
l'une de nos priorités en 1975; nous préparerons également d'autre matériel de 
promotion et de propagande et nous participerons â l'organisation de montages 
d'exposition, de foires commerciales, etc. Toutes ces activités nous fournirons 
l'occasion de promouvoir le design comme moyen de développer un marché aux pro-
duits de l'Ile-du-Prince-Edouard. Nous prendrons part également â un programme 
de revue des produits des Maritimes qui doit Ctre exécuté en 1975. C'est un 
programme conjoint commandité par le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-Ecosse et 

.1'Ile-du-Prince-Edouard. 

Le problème majeur auquel' nous -devons faire face est celui de l'éducatiob de la 
population: sensibilisation au design, et è la nécessité de débourser les frais 
qu'il implique. C'est une chose que de convaincre une industrie de transforma-
tion qu'elle a besoin d'une nouvelle image, et c'en est une autre que de la con-
vaincre de consacrer  C .son exécution les dépenses nécessaires. En bref, on sem-
ble généralement d'avis que "c'est le gouvernement qui devrait le faire". L'une 
de 'nos plus grandes causes de frustration n'est pas de sensibiliser l'industrie, 
au design, mais bien de la convaincre d'assumer les frais d'une nouvelle image 
graphique. 

Des liens très étroits unissent le Market Development Centre et le bureau régional 
du ministère fédéral de l'Expansion industrielle et du Commerce; nous entretenons 
avec eux des relations suivies. Le Centre, qui est une corporation de la Couronne, 
se trouve naturellement impliqué dans tous les projets adoptés è la demande de com-
pagnies privées, d'organismes, de particuliers et autres ministères et agences du 
gouvernement. Ces projets n'impliquent évidemment pas tout l'aspect design, mais 
cette interaction témoigne d'une coopération étroite entre les ministêres et le 
secteur privé. 
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Nous espérons bien réaliser certaines choses au cours des prochains mois. 
Nous aimerions pouvoir entreprendre les travaux mentionnés dans notre pla-
nification budgétaire, obtenir de l'aide du provincial sous forme de fonds 
et de main-d'oeuvre, établir une politique en matière d'éducation et mettre 
tout en chantier. Nous avons d'autres projets: obtenir des fonds de recher- 
che et d'expansion du design dans l'industrie secondaire, des fonds pour la 
sensibilisation du consommateur au moyen de films, diapositives, publications, 
expositions et autres auxiliaires d'information expliquant ce qu'est le design, 
pour n'en mentionner que quelques-uns. 

4. Toutes les industries, mais surtout les plus petites, doivent être sensibili-
sées au design. Nous croyons que les méthodes utilisées au Manitoba et en 
Australie seraient três - efficaces ici. Les industries plus importantes de-
vraient être sensibilisées au design et à l'effet qu'il pourrait avoir sur 
l'attitude de leurs employés. MacMillan and Bipedel, la plus importante de 
la province, a fait de l'excellent travail. 

Voici quelques produits qui devraient recevoir plus d'attention: 

de nouveaux ameublements scolaires, les meubles de parcs, les jardiniêres, 
les bancs, etc., les meubles et fournitures de bureau, de nouveaux équipe-
ments de transport (ferry-boats, train, etc.), les produits d'éclairage de 
tous genres (tout spécialement ceux qui sont grandement utilisés au foyer 
et au bureau), la signalisation et l'éclairage des rues. 

5. Nos frustrations: 

1. L'attitude négative du gouvernement provincial et le manque de communi-
cation (è l'exception du ministêre des Travaux publics) en ce qui a trait 
à ses projets en matiêre de design; 

2. L'attitude de l'industrie et des designers industriels.., et ce qu'ils 
font; 

3. La pénurie de fonds et de matériel dans le passé; aucun bureau avec 
personnel de liaison à plein temps. Les représentants bénévoles qui ont 
déjà des emplois â plein temps ne peuvent consacrer que de courtes heures 
aux activités que le Conseil attend d'eux. Cette remarque s'applique 
également aux employés du secrétariat: ils ne peuvent travailler qu'à 
temps partiel pour le Conseil. 

6 , Mlle Ann Pollock représente le bureau régional du ministêre fédéral de l'Ex-
pansion industrielle et du Commerce au Conseil du design; elle est à notre 
disposition lorsque nous avons besoin de renseignements, elle est efficiente 
et bien renseignée. Au bureau fédéral, nous avons des amis personnels qui, 
nous semble-t-il, ne comprennent que trop bien les problêmes à résoudre. 

L'ancien membre du Conseil, un fonctionnaire des Travaux publics, M. Rafe 
Gillett, était un designer industriel au Royaume-Uni avant d'habiter la C.-D.; 
il est sympathique à notre cause. Celui qui l'a remplacé est Don Lindsay, du 
ministère des Travaux publics. 
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